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BOUIRA

Quand le volontariat fait des émules

L’action a été initiée par un
groupe d’une dizaine de per-
sonnes habitant le quartier
depuis plus de quinze ans, et qui
se sont fixé la tâche, en cette
journée du samedi, de ramasser
tous les déchets qui jonchaient
les trottoirs et s’accumulaient
entre les immeubles. 

Ainsi, vers 7 h, Ninor, Hamza
et les autres, avec gants et
balais, ont commencé à ramas-
ser les ordures : bouteilles et
sacs en plastique, papiers et
autres emballages, qu’ils ont
chargés dans un camion-benne
dépêché sur les lieux pour l’oc-
casion. 

Une fois nettoyés, les trottoirs
et les espaces se trouvant entre
les immeubles ont été lavés à
grande eau javellisée. Et comme
faire le bien est souvent conta-
gieux, le petit groupe s’est vite vu
grossir pour atteindre, vers 10 h,
près de cinquante personnes,

des plus jeunes aux moins
jeunes, qui, jaloux de voir leurs
quartiers agressés par tant de
saleté, ont vite investi les
dédales de Draâ El Bordj dans
une ambiance de fraternité et de
solidarité. 

Et vers midi, la cité résiden-
tielle a changé de face au grand
bonheur des enfants qui
n’avaient pas encore eu l’occa-
sion de vivre un tel événement. 

Interrogé à ce sujet, un habi-
tant se  souvient que par le
passé, les actions de volontariat
étaient courantes. 

«Chaque vendredi matin, mes
copains et moi ramassions les
déchets, nettoyions les cages

d’escalier et les espaces se trou-
vant entre les immeubles, notre
quartier était le plus huppé de
Bouira, et ce n’était pas pour
rien», a-t-il précisé. Malheureu-

sement et selon notre interlocu-
teur, l’arrivée de nouveaux venus
et surtout le désintérêt de la nou-
velle génération ont vite plongé
le quartier dans l’insalubrité et

l’anarchie. Toujours dans le
domaine de l’action sociale, le
groupe Ness El Khir Bouira a
appelé, via Facebook, les habi-
tants de Bouira à participer à la
«journée sans voitures» du
30 septembre, afin de sensibili-
ser la population à la cause envi-
ronnementale ; une journée à
laquelle beaucoup ont répondu
présents et qui a permis aux
enfants de participer à des ate-
liers de dessin, à planter des
arbres dans leur quartier et à
prendre possession, le temps
d’une demi-journée, des routes
qui se sont transformées en ter-
rains de jeu pour le bonheur des
petits sortis s’amuser en vélo ou
en rollers.  De belles initiatives
citoyennes et  constructives qui
permettront peut-être de propa-
ger le virus de la bonne action et
de sortir une fois pour toutes de
l’inertie et du «je-m’en-foutisme»
qui se sont emparés des popula-
tions ces dernières années.

Katya Kaci 

Une semaine après la campagne de volontariat initiée
par le groupe bénévole Ness El Khir Bouira et qui a ciblé
le quartier populaire des 1 100 logements, c’est au tour
des habitants de Draâ El Bordj, situé en plein cœur de la
nouvelle ville de Bouira, de réunir leurs forces pour
redonner son titre de noblesse à ce quartier qui croule
depuis quelque temps sous les déchets.

RELIZANE

Six  morts et deux blessés
en une journée

CONFLIT APC-DAÏRA D’AZAZGA

La section RCD accuse

Ce phénomène a pris de
l'ampleur, notamment au cours
de la journée d’hier où deux
accidents ont été enregistrés
dans la wilaya de Relizane. 

Une recrudescence qui s'ex-
plique, selon les premières don-
nées des recherches effectuées
par les gendarmes, par le non-
respect du code de la route.
Des infractions liées principale-
ment à l'excès de vitesse, à la
perte de contrôle du véhicule,  à
l'implication parfois du piéton et
surtout aux dépassements dan-

gereux. En effet, il a été enregis-
tré deux accidents de la circula-
tion faisant six morts et deux
blessés. 

A Kenanda, un grave acci-
dent de la circulation s’est pro-
duit vers de 18h. Selon les infor-
mations recueillies, une voiture
a percuté un arbre,  au moment
où elle a raté un virage, faisant
quatre morts sur-le-champ dont
une femme enceinte et deux
enfants en bas âge. Les  vic-
times ont  été transférées à la
morgue de l’hôpital Mohamed-
Boudiaf du chef-lieu de Reliza-
ne. 

Une enquête a été ouverte
par la brigade de la Gendarme-
rie nationale de Mostaganem
pour déterminer les circons-
tances exactes de ce drame.

Il est à signaler  qu’un autre
carambolage entre trois véhi-
cules touristiques a eu lieu dans

la commune d’Oued Djemaâ,
faisant deux autres morts.  

A. Rahmane

L’Etat n’est pas épargné par
les diatribes de la section RCD
qu’il accuse de ne répondre qu’à
la force et de ne pas protéger les
biens, les citoyens et les élus
dans l’exercice de leur mandat.

Tout a commencé le 13 sep-
tembre lorsqu’une femme a été
renversée  par un chauffard sur
l’axe routier Imssiren-Ighil Bou-
zel, une route en pente dépour-
vue de ralentisseurs, de trottoirs
et d’éclairage public. C’est l’acci-
dent de trop qui a fait réagir les

riverains en procédant à la fer-
meture de l’axe routier puis de la
RN 12 pour exiger la sécurisation
de la route, une demande
maintes fois adressée aux autori-
tés, selon eux. Le ton est monté
d’un cran lors du déplacement du
P/APC sur le site pour s’enquérir
de la situation. 

Alors que ce dernier affirme
avoir fait l’objet d’un manque de
respect devant les services de
sécurité, les riverains l’accusent
d’écart de langage envers un

médecin et de provocation
envers les manifestants, en
jurant que les ralentisseurs exi-
gés ne seront pas réalisés en
vertu de la réglementation.
Les manifestants ont alors délé-
gué trois personnes pour
débattre avec le chef de daïra
dans la soirée même, et promes-
se leur a été donnée de satisfai-
re à leur exigence. Deux jours
après, une vingtaine de ralentis-
seurs ont été réalisés. 

Cela est survenu après que
les jeunes  riverains eurent
investi la ville en signe de
mécontentement.

Ce qui a soulevé l’ire de la
section RCD qui qualifie ces
jeunes de «désœuvrés et d’être
récupérés par certains milieux

connus et habitués à ces
exploits», que le RCD accuse de
tentative de saccage et de pilla-
ge du siège de la nouvelle APC
que les manifestants ont pris
pour cible «du fait de son carac-
tère de projet budgétivore dont
l’argent aurait pu servir à amélio-
rer le cadre de vie de tous les
habitants de la commune», selon
des manifestants.

Des faits qui se sont déroulés
en présence des services de
sécurité qui ne sont pas interve-
nus, note la déclaration qui accu-
se le chef de daïra «d’acheter la
paix sociale», de prendre des
décisions sans consulter le maire
et de promettre monts et mer-
veilles aux citoyens.  

S. Hammoum

Malgré les campagnes de
sensibilisation et de préven-
tion organisées pour lutter
contre les accidents de la cir-
culation, la route continue à
faire des victimes. 
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Le développement 
de la production 
laitière en débat

à Guelma
La filière laitière se déve-

loppe progressivement en
Algérie, notamment dans la
région de Guelma, réputée
pour sa vocation agricole.
Mais il faut croire que la pro-
duction reste, bien entendu,
en deçà des besoins sans
cesse croissants d’une popu-
lation en expansion. 

Le premier séminaire natio-
nal sur le lait et ses dérivés,
qu’organisera l’Université du
8-Mai 1945 de Guelma, qui se
tiendra les 4 et 5 octobre, va
permettre, sans doute, de
débattre des différentes pro-
blématiques liées au dévelop-
pement de cette filière. 

C'est une première, nous
diront les organisateurs, qui va
permettre de répondre aux
questions que se posent les
intervenants dans le secteur
laitier. «Les participants vont
chercher des solutions aux
nombreuses contraintes ren-
contrées par les producteurs
de lait et préconiser les straté-
gies qui pourront assurer une
meilleure valorisation du lait»,
disent-ils. 

L’objectif principal de ce
séminaire, qui a pour thème
«Entre réalité de production et
réalité de transformation et de
consommation», est de faire
connaître aux différents
acteurs les diverses technolo-
gies et leur mise au point dans
les différents maillons du sec-
teur laitier.

Noureddine Guergour

Dans une déclaration parvenue à notre rédaction, la section RCD
d’Azazga s’en prend, en des termes particulièrement virulents,
au chef de daïra et aux services de sécurité accusés  de passivi-
té et de parti pris en faveur des habitants de Tizi Bouchène et
d’Ighil Bouzel, lors des événements qui ont secoué dernièrement
cette localité (voir article du 21 septembre). 


